
LA TERNE 

MENSUEL d' ACTION LAÏQUE et PHILANTHROPIQUE 1 

EDITORIAL 
LE CENTENAIRE DE RERUM 
NOVARUM VU 
PAUL II: 

La papauté vient de rendre public,en date 
symbolique du 1er Mai 1911, ''Cl!ltE!imus 
Mna1~ettre encyclique œlébrant le centenaire 
de"Re1Jm Novarum" .Monsieur Pierre Mauroy ,premier 
se:rétaire du PS français.a rendu hommage aux 
positioos anticapitalistes 1DJrageuses de Jean Paul 
,~ dirigeants du PCF oot fait de même.Voyons le 
'ttc,dilœ qui est sûr ,c'est que du point de vue des 
inté"êts moodiaux du Vatican,œtte encyclique est 
un manifeste de ronbat clair et concis que les 
rr ~ ts devraient avoir à OE.Jr de lire et d' 
annoter. 

Comment le pape Jean Paul ll,qui a été présenté Pif" 
le Christianisme de gauche comme rampant avec la 
tradition de Vatican li.peut-il tout à coup . se situer 
dans la tradition de L/Dn Xlll?Paur nous œ pape 
est nllJveau en œ sens qu'il traduit dira:tement au 
ffiffimet de la hi!rcrcllie romaine la présenœ de 
l 'Opus Dei,c'est' à dire œtte &X:iété de malfrats 
chërgée de détaumB'" au profit de l'église l'argent 
des états et des entreprises privœs.ll faudra qu'on 
noos explique comment un tel personnage peut 
devenir un élément du combat anticapitaliste. 

A: ~ 1aurquai un vibrant hommage au fondateur de 
la mx:trine ro::iale de l'Eglise,Ll'.œ Xlll.A la fin du 
sià:le dernier ,au moment airle mouvement ouvriB'" se 
d~ des rrganisations internationales,tant 
s: ales que politiquesJa papauté décide de menl!" 
l 'affensive antimaliste. Jean Paul li rappelle le 
sens de la position"anticapitaliste" de"Re1Jm • 
Navilllm" .Entre le capitalisme sauvage.au 
lib8alisme,qui appauvrit l'immense majoité des 
cla.sses laborieuses et le &X:ialisme qui détruit le 
droit naturel de propriété,ii faut rétablir les étages 
int0"médiaires de la vie &X:tale,c'est à dire œs 
communautés de métier.de village,de famille,œs liens 
de dépendanœ féJdaux brisés pil" le miJthé 
capitaliste qui attachaient l'individu à sa 
communauté d'oigine.l'Eglise appelle œlà le 
principe de subsidiaité.Elle a toujours défendu œ 
point de · vue dans le domaine gmomique et 
&X:ial.Même quand elle a été contrainte de s'y 
adapter elle n'a jamais fait sienne les valeurs de la 
Révolution Française,c.T il n'a jamais été mptable 
poor elle que l'individu puisse s'émanciper graœ à 
la laicité de l'Etat des Communautés. 

PAR JEAN 

En se situant fermement sous le drapeau de L/Dn 
XllI, Jean Paul li oiente l'offensive de l'Eglise sur 
deux points 01Jciaux de la situation politiques 
mondiale;tout d'ablTd la situation en Europe 
centralefeffalidrement du système stalinien sai 
naturellement de prétexte à la condamnation de 
toute pensœ ro::iale héritée de la philosophie des 
Lumià"es.Pêf ailleurs la question de l'Est est posée 
non comme problème géographique au lacal,mais 
comme la remise

1
_ en cause complète des relations • 

mondiales dénnies à Yalta.L'effondrement 
du"marxisme" ronme fcrœ crganisœ • ouvre la 
possibilité de construire des O'"ganisations 
syndicales au politiques de masse sur les principes 
de la doctrine &X:iale de l 'Eglise.Secandement la 
situation dans • les pays du Tiers-Monde et en 
Amérique Latine où Jean Paul li estùne,que en 
rairon même de l 'effandrement à l'Est Ja politique de 
la Théologie de la Lib!ration est de nouveau rendue 
possible. 

Guant à la référenœ de l 'Egliz'e aux Droits de • 
l'Homme.an apprend que l'article 1 de la charte de 
Jean Paul li en la matiire stipule: 
''Pini lE5 /riœipilJx(ttrifs œ l'lm01!)il fclJt 
~- Je firit j là VÎl! fillt fïlit piTÜe inféplte 
Je rhit œ !fë1/dir Œ11S Je !BI/ œ !il nrre ;pts 
!il am:ptim"." 
lÈ m Je prirlfJis l111dtlnœ l'hyptrlrqlhie âs 
S'fslète; œ !BJJfi~ !1DqJe t1àti<p1e ;JJqllfi il 
~ Imi.atim d'/J!iifps plus ,mile œ la 
fl5ÜJI1"du bim aJ11111un''. .. (tiens danc!abandanner la 
protection &X:iale à l'association privée voilà un 
refrain bien connu). 
Mais la p!rle des p!rles dans œ grand texte 
réaetionnaire canœ-ne œpendant le peuple 
juif;après un long développement sur les hlTreUrs 
de la sa:onde guerre mandiale,an peut lire œtte 
phrase d'un antisémitisme moulé dans la saie 
jésuistique mais tout aussi répugnant que celui qui 
s'exprime manifestement dans la faœ avinée de 
Walesa: 
"/bJs fK1JS !llJVEilllS ifi 111 pniœJi.ET du f18Jple 
juif mt Je terible â5tin E5l œvmu un symlxiE 
œ l'itmïlti.cn J gpJti1e l'lmlœ f18JI 
ilTÎWT I/Uil7d il œ twrœ l111lre Oisl: 
Est-œ bien le même homme,qui en août 
l(ïœ,condamnait le peuple déicide? 

LA CROISSANCE OES 
EFFECTIFS DU PRIVE 

La lai de da:entralisatim [J'ganise la pililé public
privé.C'était le principe que les laiques 
candamnaimt dans la lai Sav;ry .Au jœrd 'hui les 
plans de financement dt'.!:idés p;r les rrganismes 
is.,us des lais de da:entralisatimJes Conseils 
Régionaux s'inspirait directement de l'esprit de 
cette lai antilaique.Le rappoi de mn 1~1 du 
Conseil Régiooal d1le de France précise dans !Dl 

préambule justifiœtif: 
'la loi n'IE-97 du Z janvjg- J'if5 t1111pate un 
m!BTlble de dispœitims qui fttslt,dans Je œdre de 
la d81!fltralisatit11Jes nœvl!iJ/Jx rappats mtre l'Etat 
et les œllEI:tivittJs lsTitaiies d'une pJtJes 
établis!B11m/s prirtJs !11JS l111lrât,d'autre pJt." 
"Depuis Je JET janvjg- J(JJ,Jl5 dépm!J!J de 
fœcfiœf18flmt mattrief des clam du 9mld degré 
!11JS l111fral d'àssœiàtiœ gn/ d5SIJ/1/ŒS p;r les 
rér]itns dœt relœvnt les lyœs." 
·~ux f fT111[5 de la loi œs dtpEI1!15 ml prises m 
chirge p;r les rér]iœs !11JS frrme d'une 
tmfribufitn fufilitire 'IETSŒ,PiT 
élève,àl1nuell811EI1/,et œ/œlœ se/cr, les mmies 
f11ltres que pœr les clàsses arrespcr,danles de 
l'EIIS:ign8Tlmt public''. 
Les statistiques prcxluites p;r les miœs 
ir.adémiques attestent d'une augmentation réguliire 
des effirlif s de l'enseignement privé depuis 1 ~: 
-l~llie7:+2,17% 
-lse7-l<m:+2,17% 
-1im-1~:+11,on 
-l~l'm:+4,93% 
-1ID-1911:+2sm. 
10 OOJ élèves de plus en 5 ans.Au delà des 
statistiques il est intè"essant de lire entre les 
lignes: 
!!l effet poor ce qui ariarne le se::teur pœt
bmlauréal Jes effirlifs des clè1$1!5 prép;ratoires 
mtifiques augment!!lt de 8,121,tandis que œlles 
des sa::tions de ts:hniciens suprars de 16,101.Pêr 
antre les effirlifs des CPPN .s,Jit les classes 
dépotoirs des LEP ,s'effoodrent de al% dans le 
privé ... 
Ois-mai combien tu paies,je te dirai où tu peux 
allB"! 
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OCTROI DE GARANTIE 
DE CAUTION: 

L '!fganisme de gestim de l'établissement &XJlaire 
r.atholique Blanche de r.astille à VillBTiomble(93)vient 
d'obtenir de la régioo Ile de Franœ une ga-antie 
d'Bnprunt destinée à étendre œt établissement 
aJ1fessionnella justiftr.atim est la suivante~a 
pro_res.;im des effa:tifs de 19,72% en 5 ansl.a 
Régim se p!fte r.autim dooc pour une 9lllme de six 
millioos de francs. 

L 'UG[CT-CGT est le syndicat CGT des crganismes 
!œiaux.Une adhtrote des Yvelines de œtte 
crga,isatim noos a axnmuniqué une lettre adrœ 
à !m respoosable natimale,œ dernia'" n'ayant rien 
trouvé mieux que de paiicipir à une table rœde 
!DIS la respoosabilité de la hiaachie 
r.atholique.Noos a:xnmuniquons à nos llrleur ce 
dœumc!lt qui ne manque pas de piquant; 
'j1 HœsisJr Pm JANOTS$D"étàire natimal de 
l'l/G!CT-CGT: 
Viroflay Je 16/3/91. 
f,fmsisJr, 
j'ai été fat ~nœ de lire di111s Je numtra 1E du 
11/3/91 dVptimsJ'inseiim de vatre 
inl8l'lilllrn'1tTS d~ne Sl5Sif1I de frrmatim du 
dilxi!se de /'Emme œns une làble fTY/de sur Je 
tiljeJx SJ,wtms j laquelle pJticipaimt des 
pœtres et des dkn5': 
J'étais anvainœe que la CGT,de m/Jne que JVG!CT
CG T é/Jimt af !J:/Jœs au principe de laiclé. 
Je désire d'aulil1t plus anfrmltr nœ paints de 
vue que le d{f]al8TIE!1l de lfss:rme risque de vair 
s 'édi&r une œfhgJraJe av~ des fonds publics. 
Oans œtte afltI1/efE12vez HcnsietJr ,mes salutafims 
syndicalistes et laiques. 
Cafhsine Manchuette. 

AMI 
LECTEUR ! 

L1 IA!hm! flil'il• IŒ dèJll!I se flllt lil1!i.fil 
le Bt d'aml!" uœ publiœtilll réJU1iè1! poor 
!mvn! œ; tœm"S ~ drmllr 
l'inftnniml dil1s le ~t et ill ~vws 
œnble impatait par fain! vivn! uœ ITg,:IIÎSiËll1 
œ ~ œs 1D1quêhs lai1J115 . ..akrs n'htste pas 
illi lldar$ Dlite oorrs. 

EnVll'/l!Z vœ nm!VBlslelts d'mnmlts 

LIO frs 
à Rachel LAMBERT-27 
Grande Rue 
EPINAY SUR ORGE--91. 

"La République des 
. Charlatans"Notes de 
lecture. 

Pme Montagne vient de publia" un livre au 
litre allthanl:"La République des Charlatans" .Libre 
penseur ,attaché à la • défense des droits de 
l'homme,notre auteur a Œrtes beaucoup de points 
aJTimuns ave:: nous;nous ne développerons pas dans 
cette note l'aspect f amilia" de défense des conquêtes • 
laïques et républicaines,terrain habituellement bien 

1 

labouré par les libres penseurs que nous 
sommes.Diplômé d'eludes supérieures mmmtrciales et • 
émnomiques,mnseiller de gestion en entreprise,il 
nous appoie une argumentation émnomique 
p~ieuse que nous n'avons que trop rarement su 
développB" les ennemis de la laïcité républicaine 
nous ont le plus souvent combattu en s'appuyant 
sur un Œrlain pragmatisme~es réalités de la 
mod1rnisation éJ.Jnomique rendraient le jacobinisme 

. œntralisateur Jes conquêtes laiquesJ'inslructioo 
publiqueJa séparation des églises et de 
l'Etat,"obsolètes" .Voilà un travail inlelle::tuel d'une 
évidente probité qui fait un lien inmntestable entre 
la défense des acquis ~ublicains el laïques et les 
questions érnnomiques. 

L'aide à la rréation de P.M.E. serait-elle un 
moyen pour résoiJer le chômage?Annonœ-ait-elle 
une se::onde jeunesse du œpilalisme?Chiffres et 
exemples à l'appui,P.Montagne prouve que le 
développement de celles-ci sont en fait sous la 
dépendance mmplète du Capital financia". Elles sont 
un moyen commode de liquider des grandes 
entreprises où la f(fce de travail est rémunérée à 
juste prix, pour (fganiser la sous-traitance afin de 
maintenir le mût de production et le prix du salaire 
au plus bas.Il s'agit ave:: la mmplicité de la loi de 
mettre en place un véritable marché noir 
officiel.Qu 'impoie si cette logique entraine un 
véritable émiettement du tissu émnomique et s:x::ial. 

Le moteur de l'a;livilé roJnomique repose 
aujourd'hui purement et simplement sur la 
sptrulation financiln!,œ que nos sptialistes nomme 
la compétitivité internationale.Celle-ci se développe 

. au détriment de l\nmomie rœlle,c'est à dire de 
· l'investissement industriel qui lui,est reJl 
producteur de valeur le galop de la sptulation 
financlà"e appauvrit en fait l'émnomie réelle.Là 
encxre renvoyons nos amis aux exemples et aux 
chiffres probants sur lesquels notre auteur étaie sa 

• démonstration. 

La mnséquenœ directe en est la sous-
qualifir.ation et l'aggravation du chômageJa 

. liquidation de pans entia"s de l 'appnil de 
production .Les Etats firnent les yeux sur ces 
entreprises de dé"èglementation de la vie 
roiale,quand ils ne donnent pas au capital financiEr 
les moyens législatifs d'aller plus vite enare dans 
la voie de l'appauvrissement de la s:riété.Mieux ce 
dernia" cherche par tous les moyens à réinSél:er 
dans le circuit de la spÉrnlation les institutions 

populaires à buts non-luITTtifs telles épargne 
populaire,sa:urité roiale,mutuelles,CCP ... 

Une telle logique est aujourd'hui incompatible 
ave:: l'existence d'institutions démroaliques.L' Etat 
républicain est constitué sur le principe laïque 
d'égalité des droits~ suppose.entre autres, une 
pression fiscale obligatoire p!Jllleltant d 'offir à tous 
les citoyens les mêmes sa-vices publics.Pour notre 
auteur la sou~ission au Capital financia" mnduit à 
la mise en place d'un Etat totalitaire.La s:x::iété 
politique tend à s'(fganiser sur le même modèle que 
la s:x::iété érnnomique: une hyp8"œntralisation au 
niveau de la prise de dé::ision et un émiettement 
mmplet de l 'activilé productrice des hommes.C'est là 
la définition en fait de la dé::entralisation qui 
sacrifie le citoyen et offre des ponts d 1()'" aux 
spé::ulateurs;citons rapidement: 
-exonération des impôts sur le Capital pour 5 ans, 
-primes à l 'emploi(ll(((X)franœ par emploi IJ"OO)qui 
ne sont pas généralement suivies d'effets, 
-rachat par la mlla:tivité locale de locaux 
industriels, 
-caution des prêts industriel, , 
-a-éation de sociétés financms par la œlle::tivité. 
Aux l!Jllles d'un tour de passe passe législatif-les 
lois Deff!fre de 1982-nous sommes en face d'une_ 
gigantesque es:roqulrtej] s'agit de détou, ) 
l'argent public de sa destination dans un Etat de 
droit,servir aux bffillins publics ~es citoyens.Par de 
multiples canauxJ 'intérêt privé qui en l'ro:urence 
n'est absolument pas rréateur d'emplois,utilise 
l'argent des mntribuables au détriment du sa-vice 
dû par les colle::tivités publiques à l 1enSE111ble des 
citoyens.La dé::entralisation p!ffectionne ces 
institutions de la Verne République,dé:rites autrefois 
dans"Le Coup d'Etat Permanent"de F.MittB"and,en 
accentuant cet émiettement de la Nation en pouvoirs 
crrp!Tcltifs et locaux.au sommet desquels le 
M□nërque rend ses arbitrages.La dé::enlralisation 
voit se mnstituer une multitude de féJdalités qui 

. éigenl au dessus de la nation tel ou tel intrœ 
communautaire.Elle mnslitue une rupture hislo - '\ 
avec le grand principe républicain selon lequel 
l'intérêt génè"al n'a jamais été la somme des 
intérêts particulia"s.Elle définit l'individu pcr 1.x:"\. 

liens qui l'unissent à sa communauté de métlé. . 1 

famille,de religion ,de rëŒ.C'est là que nos 
technroates nous ressa-vent le vieux plat faisandé 
de la doctrine sociale de l 'Eglise~'est là aussi que 
l'on peut idenlifiir une conception politique qui 
avait fait quelques adeptes et pas mal de victimes 
entre 1933 et 1~: pour des érnnomistes !x'rieux~ 
n'y a vraiment pas de quoi être fia'". 

Réquisitoire cinglant œntre les nouveaux 
charlatans Je livre de P .Montagne donne un é::lairage 
totalement poieur d'avenir au mm bat laïque et 
libre penseur. 

FUHt OUli/JET(Ftéiœ,t de la Üilllm œ 
l'&mne) 
Je 6 mai 1'111. 




